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SORTIE ESTIVALE

BALADE AU CŒUR  
DU PATRIMOINE RELIGIEUX  
DE NOTRE RÉGION
Les beaux jours, la nature qui resplendit, 
les senteurs de la Provence. Ces éléments 
réveillent souvent notre envie d’explorer 
les sentiers et d’aller à la rencontre  
de notre patrimoine religieux.
Cette année, la paroisse Saint-Pierre- 
Saint-Paul a décidé de vous y aider  
en proposant, à tous ceux qui le peuvent, 
une randonnée pédestre permettant  
de découvrir ou de redécouvrir la grotte 
de Marie-Madeleine dans le massif  
de la Sainte Baume. Une randonnée 
d’1 h 30 sur trois kilomètres (niveau 
moyen) alliant histoire de France,  
nature et patrimoine religieux.
La balade débute à l’Hostellerie,  
qui accueille depuis le Moyen Âge  
les touristes et les pèlerins, se poursuit 
sur le chemin des Roys, itinéraire emprunté  
autrefois par les rois de France, pour finir 
avec la grotte de Marie-Madeleine. 
À l’intersection du parcours GR  
et du chemin des Roys, vous pourrez 
découvrir un oratoire. Selon la tradition, 
l’arrivée de Marie-Madeleine  
à la Sainte-Baume a eu lieu en 47.  
Depuis juillet 2008, les Dominicains ont 
totalement réinvesti les lieux permettant 
l’entretien et la sauvegarde du site.
Si vous souhaitez un itinéraire  
sur plusieurs jours à la découverte  
des oratoires du Var, n’hésitez pas à vous  
rendre sur le site de notre paroisse
afin d’y trouver l’itinéraire précis.

Véronique

L
e temps des vacances est, 
pour beaucoup, un temps 
béni. Synonyme de liberté de 
bien-être. Cette rupture avec le 

temps du travail est partagée avec bon-
heur, par beaucoup, dans de nombreuses 
destinations. Certains partent au loin à 
la recherche de dépaysement culturel, 
d’autres préfèrent les lieux festifs, les 
sportifs, eux, courent après une perfor-
mance… Faut-il toujours élaborer un 
programme extraordinaire pour réussir 
ses vacances ? Peut-être pas et, avec un 
peu d’imagination et d’application, il est 
possible de découvrir, là où vous êtes, 
une plage, une crique, un lac, un point 
de vue en montagne, pas surpeuplé, dont 
la beauté apporte un bien-être immédiat. 
Même dans notre ville de Marseille, il 
possible de trouver des lieux éblouis-
sants : les calanques, le Frioul, les plages 
de bon matin ou le soir un peu tard sont 
autant d’endroits propices à la vie en 
plein air. Une fois ce lieu trouvé, préparer 
un pique-nique, s’y rendre en famille, 
entre amis ou en amoureux. Ou seul si 
cela vous convient. Choisir son endroit 
pas trop proche des voisins, entre ombre 
et soleil. Profiter des possibilités qu’offre 
l’endroit pour nager, jouer à un jeu de 
plein air, se promener. C’est le moment 
de montrer votre adresse ou maladresse 
au badminton. Une fois le corps fatigué 
et délassé, partager le pique-nique tout 
en conversant avec vos proches.

Dans la paix du Christ
Rassasié de nourriture et de paroles, 
laisser les conversations s’éteindre 
doucement, écouter et regarder ce qui 
se passe autour de vous. Le soleil descend 
doucement, les ombres s’allongent, le 
lieu brille de mille éclats avant la nuit, 

les sons sont plus clairs, vous entendez 
des bribes de conversation qui se mêlent 
aux cris des animaux, aux rires ou pleurs 
des enfants qui s’amusent. Doucement 
s’installe une vibration partagée par tous, 
vous ne faites plus qu’un avec le lieu et 
les gens qui vous entourent. Le temps 
est suspendu, vous êtes loin du fracas du 
monde, des soucis de la vie. C’est la paix 
du Christ qui vient ; si vous n’êtes pas 
croyants, trouvez une autre définition, 
le temps du ressourcement, par exemple. 
Profitez pleinement de ces moments 
et chérissez-les, ils vous apporteront 
force et confiance dans votre vie. Voilà 
une destination pas trop compliquée à 
atteindre et qui vaut le détour !
Aussi, que vous soyez riches ou pauvres, 
que vous partiez en vacances au bout du 
monde ou restiez à Marseille, les parois-
siens de votre quartier vous souhaitent 
la paix du Christ. n

Jean-Noël

Que vous soyez  
riches ou pauvres... 
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’envisageais toujours la période de vacances avec 
bonheur et désinvolture. Pour la première fois, je 
l’aborde avec inquiétude. Quid de la crise alimen-
taire qui se profile dans le monde et chez nous ? 
Quid de l’inflation et des coûts des transports ? Quid 

d’une possible reprise épidémique ? Quid de l’extension du conflit 
en Ukraine ? Mais, surtout, comment faire face aux épreuves des 
plus pauvres et des réfugiés ?
Le mal nous atteint. Pourquoi le mal ? Pourquoi tant de gens 
doivent être éprouvés si terriblement et brutalement, à cause des 
volontés de pouvoir de quelques hommes puissants du monde ? 
Dans ma prière, je m’indigne : pourquoi nous ? Pourquoi eux ? Si 
Dieu est bon, pourquoi tout cela ? Est-ce possible ? Même si je n’y 
comprends rien, je veux bien croire que Dieu n’a rien à voir avec ce 
mal. Mais jusqu’à quand cela va-t-il durer ? Je n’ai pas de réponse, 
pas d’explication. Jusqu’à quand ? Cela reste ma prière indignée.
Alors je me pose d’autres questions : qu’est-ce que nous pouvons 
faire face à tout cela ? De quelle manière puis-je alléger le poids 
du mal dans cette vie ? Comment puis-je soulager ceux qui sont le 
plus touchés ? Et là, des chemins de solutions m’apparaissent. C’est 
comme si, de la pénombre du brouillard du mal, j’avais une appa-
rition de lumière. C’est en tout cas la seule lueur d’espoir, la seule 
pensée positive, les seuls gestes qui se proposent à ma volonté.
Et là je pense à tous ceux qui, pour les autres, se sont donnés, 
ont donné de leur temps, de leurs énergies, de leurs avoirs, de 
leurs pouvoirs, de leur temps. Immanquablement, je pense et vois 
l’amour de cet homme de l’histoire, qui a voulu donner jusqu’à la 
corde de son cœur, jusqu’au sang, même pour ceux qui étaient 
cause de son mal. Je pense, bien sûr, à Jésus, à son amour sans 
limite, qui pose une limite au mal dans l’histoire. Je pense et vois 

la puissance de sa miséricorde. Il répond sans cesse au mal par le 
bien. Avec lui, le front du mal recule.
Et, même si je suis loin de comprendre les mystères de ce monde, 
je me dis qu’il me reste un wagon d’espérance pour ces vacances. 
Je m’y embarque. Et je le crois : je ne serai pas déçu. L’amour vrai 
ne déçoit jamais.
Que ces vacances d’espoir deviennent des brèches ouvertes aux 
voyages de l’espérance ! Oui, des choses peuvent se transformer 
autour de nous en ces deux mois de nouveauté ! Et n’oublions pas 
de voir et de dire le don de Dieu qui est déjà autour de nous, et que 
nous ne savons peut-être pas apprécier suffisamment. Il y a encore 
du bon pain blanc, offert à nous, jour après jour, à notre insu ! n

MÉDITATION
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Il y a encore du bon pain blanc, 
offert à nous…

J

N’oublions pas de voir et de dire  
le don de Dieu qui est déjà autour de nous,  
et que nous ne savons peut-être pas  
apprécier suffisamment.

 

La force de l’association 
réside dans sa capacité  
à rassembler différents 
acteurs autour d’un projet 
commun : aider les familles 
à s’insérer par le logement.

L’association�Cent�pour��
un�Toit�est�née�dans��
le�creuset�de�la�paroisse,��

il�y�a�cinq�ans�maintenant,��
et�est�majoritairement��
soutenue�par�un�certain�
nombre�de�paroissiens�fidèles.�
Elle�vient�en�aide�à�deux�
étudiants�sénégalais�et�à�sept�

familles�en�grande�difficulté��
dans�leur�pays�(Kosovo,�Togo,�
Albanie,�Érythrée,�Nigeria,�
Cameroun�et�Ukraine),��
principalement�demandeurs�
d’asile,�après�un�parcours��
des�plus�éprouvants.��
Conformément�à�son�objectif,�
l’association�leur�assure�un�toit�
en�«�négociant�»�un�logement�
et�s’engage�par�un�bail.��
Quatre�familles�d’entre�elles�
sont�maintenant�régularisées�
grâce�à�un�accompagnement�
par�des�personnes�référentes,�
en�liaison�avec�les�différents�

services�sociaux.�À�souligner�
des�«�partenaires�»�essentiels�
(notamment�pour�boucler�
le�budget)�qui�apprécient��
et�soutiennent�l’action��
de�l’association�:�l’école��
Saint-Joseph,�dans�le�cadre�
de�sa�campagne�de�Carême,�
l’œuvre�Allemand,�avec�son�
loto�annuel,�et�des�donateurs�
généreux.��
On�peut�toujours�adhérer��
ou�réadhérer�quel�que�soit��
le�montant�du�don�ou�sa��
régularité�(une�partie�du�don��
est�déductible�des�impôts).

Contacts : Anne-Charlotte 
Verjat, présidente,  

et Jean-Marie Beaumier,  
vice-président

E-mail : centpourun 
longchamp@gmail.com 

Site : centpouruntoit 
marseille1er.com
Tél. : 06 62 57 14 32

VIE ASSOCIATIVE

CENT POUR UN TOIT : UN LOGEMENT  
POUR QUE LA FAMILLE RETROUVE SON AUTONOMIE

Méditation par le père Patrice Chocholski, curé.
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La marche, un sujet bien estival sur lequel revient l’ouvrage  
Marcher, une philosophie, paru en 2018 chez Flammarion.  
Son auteur est le penseur, essayiste et romancier, Frédéric Gros.

M
archer n’est pas un sport, car 
le sport est principalement 
une question de techniques 
nécessitant un long appren-

tissage concernant les positions, les bons 
gestes ainsi que le bien manger, sans 
oublier le compagnonnage permanent du 
chronomètre. Il implique du positif : la 
recherche de l’endurance, le goût de l’effort 
et la quête de la discipline et du travail. Bref, 
une certaine éthique. Mais il est inséparable 
du « marché », celui du matériel, de la 
bonne nourriture et des jeux médiatiques, 
donc de l’argent, parfois de façon colossale 
(tennis, cyclisme, football, etc.). La marche, 
ce n’est quasiment rien de tout cela : seule-

ment mettre un pied devant l’autre et un sac 
sur le dos ! Qui n’a pas remarqué, dans nos 
rues, la fierté d’un enfant qui commence à 
marcher ? Le monde n’a qu’a bien se tenir, 
il arrive et il faudra compter sur lui, le voilà 
devenu l’égal des grands.
Marcher n’est pas un sport. On 
a bien essayé, pourtant, de créer 
un nouveau marché d’accessoires 
pour cette activité : des chaussures 
révolutionnaires, des chaussettes 
incroyables, des sacs efficaces, des 
pantalons performants, des bâtons 
effilés, etc. On tente bien d’y faire entrer 
l’esprit du sport : on ne marche plus, on 
« fait un trek », mais tout ça ne va pas très 

loin. La marche, on n’a rien trouvé de mieux 
pour aller plus lentement. Pour marcher, il 
faut et il suffit de deux jambes. Le reste est 
vain. Vous voulez aller plus vite ? Alors, 
ne marchez pas, faites autre chose : roulez, 
glissez, volez !
Marcher, c’est se délester pour un temps 
de ses soucis et d’un bureau qu’on ne peut 
emporter. C’est penser à autre chose, malgré 
des contraintes pénibles : le poids du sac, la 
longueur des étapes, l’incertitude du temps, 
la souffrance des pieds et/ou du dos, le bon 
chemin à suivre, l’approvisionnement et l’eau 
à trouver, la rusticité des gîtes…  Mais quelle 
libération des illusions de l’indispensable et 
de bien de nos dépendances ! Sans parler de 
la joie de s’arrêter pour se reposer, admirer 
un paysage, boire une gorgée ou pour sortir 
du sac un rustique mais magique déjeuner 
à déguster… L’ennui, c’est l’immobilité du 

corps confronté au vide de la pensée. 
Durant la marche, l’immobilité dis-
paraît sans interdire la pensée.
Nous n’aborderons pas une autre 
façon de marcher qui lui assigne 
un but géographique et une quête 
du pardon et de la tendresse de Dieu 
et de l’indulgence des autres qu’est 

le pèlerinage ; un autre article de ce journal 
nous en parle. n

Jean-Pierre

Depuis septembre 2020, notre paroisse entretient  
des relations suivies avec notre sœur orthodoxe 
qu’est la paroisse russo-ukrainienne Saint-Georges,  
sise 16, rue Clapier, à deux pas du collège Longchamp. 

L a paroisse russo-ukrai-
nienne Saint-Georges 
est dirigée par le père 

Aleksander Dmyschuk  et est 
rattachée à l’Église orthodoxe 
d’Ukraine, laquelle est auto-
céphale (donc indépendante), 
tout en étant rattachée au 
métropolite de Constantinople 
Bartholomée Ier. Nous revevons 
sur quelques grands moments 
récents de nos relations .
UNION À NOTRE COMMUNAUTÉ.  
Au début de la veillée de Noël 
du 24 décembre dernier, un 
minichœur ukrainien est inter-
venu pour manifester, dans 
notre église, son union à notre 
communauté.  

RÉCEPTION DE COLIS SOLIDAIRES.  
Depuis le début du conflit et 
suite à nos appels, la maison 
paroissiale du 88, boulevard 
Longchamp, reçoit nombre de 
colis divers destinés à aider 
l'Ukraine à faire face à ses 
grosses difficultés.
CONCERT CARITATIF. Le 10 avril, 
un concert caritatif a été donné 
en notre église, par Dimitri 
Voronov, baryton, et Maryna 
Rachtchénia, pianiste (notre 
photo). L'événement a permis de 
collecter environ 1 500 euros au 
profit des premières victimes 
du conflit en Ukraine.
AIDE AU LOGEMENT. Depuis le 
début du mois de mai, l’asso-

ciation Cent pour un toit, ainsi 
qu’une paroissienne généreuse, 
disposant d’un appartement 
libre, sont à l’origine de l’héber-
gement, rue des Abeilles, d’une 
famille ukrainienne déplacée à 
cause du conflit. Son équipe-

ment est aussi assuré par nos 
soins.
Les liens ainsi tissés entre 
catholiques et orthodoxes de 
notre quartier ne sont pas prêts 
de s’éteindre. n

J.-P.R.

Solidarité avec nos frères ukrainiens

Réflexion

Éloge de la marche

Fraternité

Le 10 avril,  
lors du concert  
caritatif.
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Des choses de la vie
de Christian Duriez (autoédition)
12�euros�•�Essai�disponible�au�bureau�d’accueil�de�l’église

Le père Christian Duriez, dans un style direct, simple et une 
langue vivante empreinte de poésie, invite à méditer pendant 

le temps d’été ou à la rentrée. « Habitués que nous sommes aux choses qui font notre 
vie (l’argent, le repas, la liberté, etc.), écrit l’auteur, nous ne faisons plus attention à 
la part d’éternité qui se cache dans ces choses, qui les font échapper à la banalité. Les 
choses, des plus humbles aux plus sublimes, vont plus loin qu’elles-mêmes ! Et Jésus, qui 
a vécu parmi nous, qui s’est servi des mêmes choses que nous, nous rappelle que c’est à 
travers la vie de tous les jours que nous rejoignons Dieu. »

EN BREF
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PRATIQUE
Horaires des messes du lundi 4 juillet au dimanche 28 août
Une seule messe le dimanche à 10 heures. Pas de messe en semaine.
Lundi 15 août – Assomption : messe à 10 heures.
Permanence d’accueil à l’église
Seulement de 10 heures à 12 heures dans la mesure de la disponibilité  
des personnes pour assurer la permanence.
Plus�d’informations�sur�le�site�pierrepaulmarseille.fr

Lecture partagée

9235�–�LETTRE�DE�LA�PAROISSE�SAINT-PIERRE-ET-SAINT-PAUL. Responsable�de�la�rédaction�:�P. Patrice Chocholski. Rédaction-Administration�: Maison paroissiale, 88, bd Longchamp – 13001 Marseille.  
Réalisation�technique�: Bayard Service Centre-Alpes Grand-Sud Méditerranée – Allée du lac de Garde – Savoie Technolac – 73370 Le Bourget-du-Lac. Conception�graphique,�secrétariat�de�rédaction��
et�mise�en�pages�: É. Droniou. Fabrication�: C. Boretti. Publicité�: Bayard Service. Tél. : 04 79 26 28 21. Impression�:�Imprimerie du Pont-de-Claix – Claix (38). Dépôt�légal�:�28 juin 2022. ISSN�:�2650-9644. 

BAC général 
(8 spécialités)
BAC STMG

BTS CG
172 bis, boulevard de la Libération 13004 MARSEILLE

04 96 12 13 60
institution@stjomad.com  -  www.stjomadeleine.org

École, Collège
Lycée général et 

technologique

LA BANETTINE...
Boulangerie -  Pâtisserie

102, rue Consolat 13001 MARSEILLE
04 91 62 78 00

PAINS SPÉCIAUX
 SANDWICHS

GLACES & SORBETS

Ouvert tous les jours
7h à 20h

Fermé le mercredi

www.residencelongchamp.com

Maison BEC
 

8, av. Mal Foch 13004 MARSEILLE
04 91 34 21 72

www.boucheriebec.com

PLOMBERIE - CHAUFFAGE - SANITAIRE 
PETITE MAÇONNERIE - PEINTURE - ÉLECTRICITÉ 

SERRURERIE - MENUISERIE
44, bd Philippon 13004 MARSEILLE

04 91 62 05 12 - 06 25 26 40 16
Fax 04 91 64 92 08 - societe.cambrea@orange.fr

LE VIVRE-ENSEMBLE,  
UNE RICHESSE DE MARSEILLE
Le 12 juin, 200 chrétiens et musulmans étaient  
réunis dans le parc Saint-Maur, à La Rose,  
pour une journée d’échange, festive et familiale  
autour du thème « La foi, ce voyage intérieur  
qui libère ». L’occasion de partager témoignages  
et expériences de foi, dans une grande gaieté. 
Cette rencontre des croyants qui croient  
à la possibilité de vivre ensemble, en laissant  
une grande place à la confiance et à l’ouverture  
à l’autre, est organisée chaque année, depuis 
six ans, sur une initiative des associations 
Chemins de dialogue et Valeurs et Spiritualités 
musulmanes de France Provence.  
« Être artisan de paix, de fraternité  
et d’hospitalité passe par la transformation  
de notre propre cœur encore trop souvent 
habité de peur, de violence, d’égoïsme  
et de fermeture », écrivait Mgr Jean-Marc 
Aveline dans son message d’entrée en ramadan 
2022 adressé aux musulmans de France.

Une catéchèse inspirée  
de la pédagogie Montessori

Vous ne le savez peut-
être pas, mais Maria 
Montessori, cette 

pédagogue aujourd’hui mon-
dialement reconnue, a failli 
être religieuse ignatienne. Sa 
pédagogie, connue notamment 
pour sa capacité à rendre l’en-
fant autonome, comporte un 
volet spirituel très important, 
qui mise sur l’intériorité de 

l’enfant et son sens du sacré. 
Il est mis en présence de Dieu 
par tout un matériel qui l’aide 
à entrer dans la Bible et la 
liturgie : scènes de la Bible 
reconstituées en modelages, 
mobilier liturgique miniature, 
aubes aux couleurs liturgiques 
à manipuler, fleurs à couper 
pour décorer l’autel… L’enfant 
est pleinement acteur.

L’éveil à la foi Le Bon Berger, 
comme il se nomme, se lance 
dans notre paroisse pour les 3-6 
ans ! Après une année de mon-
tage de projet par un groupe de 

parents motivés et une année 
d’expérimentation au centre 
Le Mistral, avec les enfants, 
par deux catéchistes formées 
spécialement, l’Atrium, lieu où 
se donne cette catéchèse, se 
duplique et arrive à la paroisse 
Saint-Pierre-Saint-Paul ! 
Si vos enfants ou petits-enfants 
sont intéressés, n’hésitez pas 
à nous le signaler. Cette caté-
chèse, qui a aussi un volet pour 
le 6-9 ans, pourrait se mettre en 
place à l’avenir. n

Laure

Avec ce nouveau parcours de catéchèse, 
l’enfant est acteur.


